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lemrs enfants s'approcher du banquet divin, nous
allons faire connaître une partie des sages conseils
qu'il donna à ses bien-aimés enfants. Voici les
premières p aroles qjuiI lit c tendre à ses jeunes
auditeurs :' Mes bien aimés, ce grand jour ne doit

jamais sortir de votre iémiuire, car il est le plus
lbeau de votre vie, puisque vous y avez reen le gage
de la vie éternel, et qu'en ce moment, vous pouvez
dire, en toute vorité, l Seigneul' est mon partagi I
Oh, le grand mot ! Puissiez-vous en comprendre
toute létendue. IEcoutez bien ce qpue mue suggi<re
l'amiiour que j'ai pour vous. Lorsqu' nti père de
famille est mort, ses enfants se réu nissuint auitour du
sa tombe, pour y encndre la lecture de son testa-
ment. D'après les dernières volontCs dt dunirit,
ehaque enfant entre, pour sa part, cin possession de
ses biens. L'un hérite d'un domaine, un autre d'une
maison, celui-ci d'une somme d'argent, celle là d'un
minagre, etc. Vous, aujou-d'ini, enfants de Jésus-
Cirist, vos avez été appelés à partager s i su cces-
;ion. Mais, de quoi se compos :-t-elle ? Est-ce d'un
domaine périssable, de quelqies pièces de nonnaio

que la rouille peut détruire, que les voleurs peuvent
enlever ? Oh, non ! Les biens dont vous avez hérité,
;ont d'un'ordre infiniment supérieur ; ces biens
enrichissent Pâme, la partie la plus noble, la plus
,xeellente de vous-même , la rendent heureuse dans
c temps et l'éternité. Ces biens, c'est la paix du

u(eur, c'est le cieJ, c'est Dieu lui-imême. Voilà donc
e trésor dont vous êtes devenus propriétaires. Vous

2n òtes maîtres, con'ne vous l'êtes d'un morceau de
>ain que l'on voua donne, de la nourriture que vous
prenez, et qui E'unit à vous. Comprenez-vous,
nantenant. ees paroles : La Seigneur est mon par-
'!e / Mais, ce divin Sauveur, ce tendre Jé.us, ce

umen inappréciable. sera-t il toujours la i art de votre


